
LE PRIX COURAN1'

jel;çaiit Iliie.liiI sur ron fusil et. et> étel -

gîmatît jilli la lallnne d'une hougie.
"Si jamî ais i ' ai excel lé dans 'it el,î ue cllîcîe,

se vai tai t-il fillei fi. i, c'est e n éqjuitatio n et

dlanis le ti ait fulsil.'
Ia c ulItulre, le îié dlr<e rebout eux et lit

c.lasse ii<-.taiitl pas uan très bit apprentis.
sage peouîr le veir i raiin er dans WVesthoc urne

Greve. its ce- ni'est q'ua l'âge do seize ans
et demci quIf!î e-une Whiiteley pensa réelle-
muent lii me-rce.

,e preimiier puas qu'il lit dans cette diî'ec-
t j' 'l '.i iSita iL aNl î iet tre a; l'î iot i dlans Une
ii'iti del drais lit île fi.iiriiituresî de maei-

à'ii a <atje. les jo<urnées étaient
lon<igue<s et le t ravil assez du r ;ce travail

v-'inp1 reîiait les e''iiiîissiiois à faire, avec le
b als atz d l'' i e i etaI .i ssei ,ienut et le niettce.)iîge
le-s vit rîine. ILe Jeiîie Whîiteley trniîa les
lie'ii-4 dle t ravail e.t. l'ennitui ejuiellesliui eau
sait-lit, plii allitit il l'éýltse et eiî suivanit

<le-s vacanices. Il les uit ilisa Lii se rendiat tà

l.îiiql-s p lîr v--ir uni' granide exî1uesitLion quli;

8LviLit lieu eil te iii''iieit. Mais il avait uit
luit I1luxs i-iix fille celui de voiîr lat ville.
lie l'enii<t oui il é-tait logé, rute O xford, il
faisait uine es;l<l..îat<ii île la ville (lu

l<fii<lie. Il penisa quie lat IlIétr'ju<de était
où'u'iit< il deivaiit chlerchler' foîrtunîe.

L'aîeîîéet sIii%;aiitti. mai iigageiiit expeira.
Ntela :t rons <ldi iiiet ile 'o'ntser ver ave e -nx,
iii;îus \\ li-ley ;%%ait l'ilteL ti\e-e sur Iuetudre9
et Il N'Y ieiiIdit Moinîî''îs <le <lix livres Fter.
lliîg il sa Ltae'.-i 'n pAlreiîietre tlimese

-1*1lit fiiu'tei (le l'emloi citez WI.
A« l- \('. iuct Hll et -St. l>aMul'm

t 'lîîriît rul IlS'-iÏge.~:i eliiuite dlait Il llu-

avec dVaut ru s iîli.

Ie dernlier e'l;giiitqu'il Ii fut avec

NI. 'eatet. eall & ('oe.
I<Jrsu l;e il eilceul à cueiniercer îu<ur

le îiu:.rîîis "est 1-ie1l F:1( Eas exîl t'

l<li<ia- il'iii"ii'. fillr e i< je ne voulcs
l'as et Io-' pi Slas taire uit e''îiîîeuîe (le

calég''ri ii lrie irvar j e il -asis nul;1le con.
Liisc ce su j.et et le uc lisirîis peas el,

aveoitr. -l e 'réf, rais fa ire aflai res ave c la
i îîei I bu e class li la opunlat in et v enidre
la Meilleure ca:ttég,<rite t-Iîîarelluaînlis.; je
îerétférttis tuisâi rid'<isWe'st Vnd'1

I >e ges -Ne'i-ulisltiit biieni iîifc'riié le miet.
taieiît el' gardie t"'îîre deux rues. La
était I liier, st reLI et Vaut~re était West
hlonnie (rove lit. 1uielle, inisi <lue Ni. \\h hile.
les' le il isait pcIlis tii nil, Ch it t iisidëreiL
coentme la pire' rneu d'al'aire's Lde LqIndres, et

ceux (lui liensatienlt 1 'tre lî:u1eîsiîé ce
aiiet ehu parlaienut siouvenut si 'is le- nii'n de
l'aLvenue Lde la banqu ierouite.

To\utefois, eni cherchant Uit établigaiilleni,
le hasard chu le destin le conîduisirent dans
tette rue iiuîe. Sur lit devantture de la 111:i.
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son portant a No 63 était une pancarte Ip
tant les mots "à louer." <

"Je m'arrêtai, dit M. WVhiteley, et j'exa-
minai le bâtiment. J'aimai l'apparence î

nérale de l'endroit. Il était trois heures àL 'e

moment-là,
" Je restai en face de cette maisont peui-

dant deux heures, c'est-à-dire jusqu'à cinq1
heures et je me sentis sûr (lue si je iuîsu-
dais ce magasin et que ai j'avais soin de def.

curer les vitrines avec de jolies fleurs, di-i
dentelles, rubans, gants, etc., en mettat
sur ces articles des affichies de prix qui poeuîr-
raient commander des ventes, il y aurait
assez de passagers, de trafic pour assurer uii
commerce qui pourrait payer les dépenses.
Je me promenai de long en large dans cette
rue et fus surpris de voir combien les maga-
sins qui existaient là étaient en arrière <le

leur époque.
"J'examinai le voisinage et m'aperçus que

ce quartier était bon et se développait beau-
coup ,quelq~ues demandes de renseigneineits
me convainquirent que les habitants de ce
quartier étaient mal servis. J'allai voir alors
l'homme qui avait le magasin à louer. J 'ap-
pris que ce magasin avait eu deux locataires
depuis sa construction et que ces deux leucat
taires avaient fait faillite.

"Toutefois, je me rendis compte que cet
insuccès dépendait des premiers occupiant'-
et non du magasin ou de sa situation ; je re-
soles donc de louer ce nmagasin. Je dépîensaiî
le peu d'argent que j'avais et ouvris eouitt

que le Il mars 1863 avec deux jeunes feîîî'
mes et uit garçon pour faire les comnîisi<îîis.«

A cette- épeoque, hl. Whiteley avAit ý1* k ýl-.
Le mmasin qu'il loua fait encore partie -If-
l'établissement et porte înaiîitenaît le Nie 31.

Sa première cliente fut une vieille daineî
qui acheta un capuchon. Quand il lui fut dIu

qu'elle était la premîière cliente, elle pro;eust
de dire une prière pîour Ile succès de l'eit
prise et elle le lit en présenîce de Ml. \%VIl t"

ley et de ses assistants. Cette daine restaî
une clienîte du magasinî jusq1 u'à la mort 1I
WVhiteley.

Le succès de l'affaire îî'a jamais été dît.-
teux. Au conmmencemnent de la secondîe
année, le nonmbre des enifployés était pîorté a
seize et la place du jeune garçon était prise-
par deux autres.

Trois atîs plus tard, NI. WVhiteley lit l'ac-
quisition d'eu second magasin et un nouvel
établissement fut ajouté à l'ancien chaque
printemps, la liste des articles vendus devc-
nant plus considérable proptortionnellemîenti

IX. Wliiteley vivait lui-même dans la luâ-

tisse occupée par son magasin. Il travaillai'
avec acharnement pour obtenir le sucti-
auquel il est arrivé; il comîmençait à travail-
ler à sept heures du matin et continiua,-
jusqu'à onze heures du soir. En 1890 il aval
vingt et un magasins, des écuries pou vau'
contenir plus de 350 chevaux, uite ferîîîe
Finchley qui fournissait tous les jours à I
ville de Londres six voitures à deux cheval,


